
   3° Carême  A    (1° scrutin)  Jn 4, 5 – 52 

Dans cet évangile Jésus nous ouvre son cœur. A travers la Samaritaine, il vient à 

notre rencontre et nous demande « donne-moi à boire ! ». Le Christ a soif. Elevé 

sur la croix, il dira « j’ai soif ! » mais il ne voulut pas boire du liquide qu’on lui 

présenta, comme, dans l’évangile d’aujourd’hui, on ne le voit pas boire non plus. 

C’est que sa soif est d’une autre nature, elle est l’expression du grand désir qui 

l’habite. Ce désir est que l’amour de Dieu présent en lui puisse habiter le cœur de 

cette femme, puisse habiter notre cœur. St Paul nous l’a dit « l’amour de Dieu a été 

répandu dans nos cœurs par l’Esprit St qui nous a été donné ». 

En déclarant sa soif, Jésus vient aussi révéler notre propre soif. Nous le savons 

lorsque nous avons soif, nous pouvons boire, mais nous connaîtrons encore la soif. 

C’est pourquoi il vient nous donner cette « eau qui jaillira en nous en vie 

éternelle ». Quelle est cette eau, sinon l’amour de Dieu répandu en nos cœurs qui 

est l’Esprit Saint et qui va nous combler à tout jamais ? 

Jésus nous révèle ainsi que la soif fondamentale qui habite le cœur de tout être 

humain est une soif d’amour, de reconnaissance, de partage avec Dieu et les 

autres. En résumé, c’est aimer et être aimé. La question est : « avons-nous encore 

soif ? » Le temps du carême et l’évangile de ce dimanche nous invitent à creuser 

encore et toujours cette soif, ce désir d’aimer et d’être aimé qui nous habite. Que 

notre participation à la démarche des catéchumènes ce matin nous révèle la soif 

fondamentale qui nous habite, nous donnant de répondre à l’amour du Christ et en 

nous aimant les uns les autres comme il nous le demande. 


